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PALAIS DE LA CULTURE
MOUFDI-ZAKARIA (KOUBA,
ALGER)
l Jusqu’au 12 avril :
Exposition «L’art de la poterie
algérienne : de la tradition au
design» (à la salle 4).
l Jusqu’au 20 avril : Exposition
de peinture «Chadjara» de l’ar-
tiste Djahida Houadef (à la gale-
rie Baya).

CINÉMATHÈQUE ALGÉRIENNE
(26, RUE LARBI BEN M’HIDI,
ALGER-CENTRE)

l Lundi 11 avril à 13h et 16h : 
Bled number one de Rabah
Ameur Zaimeche (Algérie-
France/2006).
l Mardi 12 avril à 13h et 16h : 
Coup de foudre à Bollywood de

Gurindrer Chadha (Inde/2004).
l Mercredi 13 avril à 13h et
16h : 
Le couperet de Constantin
Costa-Gavras (France/2005).
l Jeudi 14 avril à 13h et 16h :
Beur, blanc, rouge de Mahmoud
Zemmouri(Algérie/2007).

BIBLIOTHÈQUE JEUNESSE
(38, RUE DIDOUCHE-MOURAD,

ALGER)
l Lundi 11 avril à 14h :
Conférence sur «La relation
entre le professeur et l’élève et
le développement du niveau
intellectuel», animée par les pro-
fesseurs Wafa Hadji, Wassila
Meladi, Ratiba Bratchi,
Mustapha Ghandoussi et l’artiste
Mansour Mohamed Halima.

SALLE POLYVALENTE DE
L’INSTITUT CULTUREL ITALIEN
D’ALGER (4 BIS, RUE YAHIA-
MAZOUNI, EL-BIAR, ALGER) 
l Jusqu’au 14 avril : Exposition
de photographies «Les maisons

musées. Le goût    d’habiter en
Italie».

GALERIE D’ART DE L’HÔTEL
HILTON D’ALGER
l Jusqu’au 30 avril : Exposition
de peinture «Couleurs en folie»
de l’artiste Soraya Habbes.

BIBLIOTHÈQUE DAR EL-ANIS
DE AÏN-BENIAN 
l Jeudi 14 avril à 15h : A l’occa-
sion de Youm el-Ilm, exposition
de livres jusqu’au 24 avril 2011.
THÉÂTRE RÉGIONAL DE
BATNA
l Jusqu'à la fin du mois d’avril :

Première édition du «Printemps
théâtral» de Batna.

THÉÂTRE RÉGIONAL
DE SIDI-BEL-ABBÈS :
l Jusqu’au 12 avril :
Festival régional du théâtre.

-MAISON DE JEUNES DE BAB
EZZOUAR (CITÉ DU 8-MAI-
1945, SORECAL, ALGER) :
l Jusqu’au 16 avril de 9h à
17h30 :
Exposition-vente de livres, en
collaboration avec la librairie 
El-Kartassia.

D’abord, il y a
toutes ces couleurs
flashy qui nous
donne envie, toute
affaire cessante, de
le feuilleter et de
caresser son papier
glacé. Puis il y a
toutes ces illustra-
tions qui titillent
notre imagination,
et enfin, cette mine,
que dis-je cet océan
d’information  dont
on ne sortira pas
indemne.

On saoulera à coup sûr
notre entourage à
coups de «tu savais

qu’il existait un bar en face
du cimetière chrétien de
Saint-Eugène – Bologhine –
flanqué d’une enseigne où
on pouvait lire : «Quoi qu’on
dise, quoi qu’on fasse, on
est mieux ici qu’en face ?»
Ou que le boulevard du
Front de mer est inscrit sur la
liste du patrimoine mondial ?
Bref, on frime un peu, on se

la joue savant mais on
donne quand même nos
sources : Guide Nomad
2011.

SOS plombier
Après une première ver-

sion sortie en 2008, le Guide
Nomad, mouture 2011, vient
de pousser son premier cri.
Un vrai GPS, une vraie
bouée de sauvetage pour
nous simplifier la vie.

Envie d’improviser une
sortie au restau ? Un large
éventail d’adresses vous est
servi sur un plateau d’argent
avec les prix, la carte et l’ap-
préciation du Guide Nomad.
Besoin d’un plombier en
urgence because une fuite
vient de se déclarer dans
votre salle de bain menaçant
de transformer votre appart
en Titanic ? No panic. Un lis-
ting intéressant d’hommes
qui «tombent à pic» vous est
proposé.

Simple comme 
bonjour

Utiles et pratiques, les
infos du Guide Nomad vous
simplifient la vie. Réparateur
TV, ambulance, toubib,
dépanneuse... des numéros
de téléphone à portée de
main lorsqu’une tuile vous
tombe sur la tête de manière
impromptue, et qu’il n’y a

pas une minute à perdre !
Histoire 

et souvenirs
Cet ouvrage revient par

ailleurs sur l’histoire de la
ville d’Alger et de ses quar-
tiers. On y découvre à titre
d’exemple que le quartier
«Air de France» a été bapti-
sé ainsi dans les années 20
par un colon français qui
trouvait que le paysage res-
semblait comme 2 gouttes

d’eau à celui de son
Auvergne natale (page 62).

La Casbah, comme une
dame âgée qu’on vénère et
respecte, a un traitement de
faveur : Hammams, monu-
ment, palais, mosquées,
mausolées, fontaines, arti-
sans, cafés... et, cerise sur le
gateau, un bouquet de
légendes mystérieuses
comme on les aime :  la prin-
cesse Khdaoudj El-Amia,

Lalla Al M’aakra, le cimetière
des deux princesses.

Les bons tuyaux
Hôtels, compagnies

aériennes, banques, restau-
rants, salons de thé, instituts
de beauté, librairies, galeries
d’art... Une mine foisonnante
d’adresses et d’infos pra-
tiques qui facilitent la vie. Et
cela ne concerne pas qu’Al-
ger, Blida, Tipasa et Cher-
chell sont de la partie.

On the road again
Le Guide Nomad 2011

se lit avec délectation. C’est
plein d’illustrations, de cou-
leurs, de caricatures, on
retrouve un côté fun, notam-
ment avec la mascotte. Du
travail de pro. Bravo à
Mohamed Rezala, le créa-
teur, et son équipe ! Aux der-
nières nouvelles, ces infati-
guables nomades repren-
nent du service pour nous
concocter l’édition 2012.
Bon vent !

Sabrinal
Guide Nomad, tou-

jours en voyage 2011,
Prestaser, 335 pages,

1 200 DA

GUIDE NOMAD CUVÉE 2011

Les bons tuyaux
Bakou, capitale de l’Azerbaïdjan,
est jumelée avec Naples, Dakar,
Houston, Tabriz, Izmir, Sarajevo,
Bassorah et Vungmau-Kondao au
Vietnam. Les habitants de cette ville
située au bord de la mer Caspienne
aiment comparer sa baie à celle de
la ville de Naples sur la mer Méditer-
ranée.Mais Bakou ressemble sur-
tout à Alger. Comme Alger, elle pos-
sède sa vieille ville datant du IXe

siècle et le palais de Shirvan Shah,
classés au patrimoine mondial de
l’Unesco. La Guz Galasi (Tour de la
fille) pourrait être comparée au
palais de Khdaouedj El-Aâmia. Les
ruelles du vieux Bakou ressemblent
à celles de la Casbah. «Elles sont
autant étroites et compliquées que,
en séjournant un mois à Bakou, si je
suis entré à n’importe quelle rue, je
n’ai pas su comment pourrai-je en
sortir», écrit le savant russe I. Bere-
zine au XIXe siècle. A Bakou comme
à Alger, il y a les quartiers à l’archi-
tecture européenne, puis ceux à
l’architecture «moderne» beaucoup
moins beaux. Vues des mers Médi-
terranée et Caspienne, les deux
baies se ressemblent comme deux
gouttes d’eau.
Alger et Bakou sont certainement
des villes jumelles, tandis que
Naples est leur cousine italienne.

K. B.
bakoukader@yahoo.fr  

Le coup de bill’art du Soir
Par Kader Bakou

D’Alger à
Bakou via

Naples

Avec la participation de
plus d’une vingtaine de
maisons d’édition de «gros
calibre», à savoir Dar-El-
Houda d’Oum-El-Bouaghi,
Rissala et El-Athmania
d’Alger, El-Basair de Sétif,
El-Amel de Tizi-Ouzou, la
maison de la culture Ali-
Souaïhi vit depuis quelques
jours dans une ambiance
de connaissance, de savoir
et de découverte du monde
de l’édition, des auteurs et
des nouveaux ouvrages.
Sous l’intitulé  «Pour valori-
ser l’acte de lecture», les
autorités locales ont donné
le coup d’envoi du 1er Salon
national du livre qui vient
s’ajouter aux grands évène-
ments culturels dont est
habituée la maison de la
culture Ali-Souaïhi. Ce
Salon a connu depuis les

premières heures de son
ouverture l’affluence d’une
foule nombreuse ; des éco-
liers, étudiants, femmes et
hommes venus des quatre
coins de la wilaya et des
wilaya limitrophes, Tébes-
sa, Oum-El-Bouaghi, Batna
et autres. Pour Mme Bouzidi,
cette manifestation vient à
temps, surtout avec l’ap-
proche des grands exa-
mens, «ce qui permettra à
nos enfants de s’inspirer de
ces ouvrages et bénéficier
des différents sujets qui
leur seront d’un apport
considérable». Notre inter-
locutrice ajoute que des
milliers de livres sont expo-
sés sur les différents
rayons de la maison de la
culture.

A. Benzaïm

Condamné à mort et guilloti-
né  le lundi 8 avril 1957, à
l’aube, à la sinistre prison

de Serkadji d’Alger, l’anniversai-
re de la mort du chahid Arezki
Louni, l’un des héros de la
Bataille d’Alger, a été commé-
moré en grande pompe, ven-
dredi, en son village natal
Makouda, dans la wilaya de
Tizi-Ouzou. Celui dont Yacef
Saâdi, chef de la région autono-
me d’Alger disait «j’étais son
chef mais je n’avais pas 40% de
son courage» a reçu un hom-
mage digne de son sacrifice et
de son dévouement à la cause
nationale.
Pour perpétuer ce souvenir
douloureux, l’association des
Amis de la Rampe Louni-Arezki
de la Casbah et les citoyens de
Makouda  ont consacré pour la
circonstance une journée com-
mémorative à la mesure du

héros qu’était le chahid.
Malgré l’absence d’un de ses
compagnons de combat, Yacef

Saâdi, pour des problèmes de
santé et qui aurait promis de
visiter la maison natale du  cha-
hid  dès que possible, nous a-t-
on dit, les centaines d’invités se
sont dirigés vers ce lieux de
mémoire justement.
La demeure des Louni, aujour-
d’hui en ruine, où Arezki a vécu
jusqu’à l’âge de huit ans,
deviendra un musée, après
l’autorisation de la famille que le
maire de Makouda a sollicitée.
Selon le maire, Youcef Makou-
di, la conception sera confiée à
l’Ecole des beaux-arts d’Alger.
Pour sa part, le président de
l’APW de Tizi-Ouzou, et après
avoir rendu un vibrant homma-
ge au guillotiné de la prison Bar-
berousse, a exhorté la popula-
tion de Makouda à créer une
association du nom du chahid
que l’institution qu’il préside est
prête à financer.

De son côté, M. Aoudia, prési-
dent de l’association des Amis
de la Rampe Louni-Arezki,
venu avec des élèves d’une
école primaire de la Casbah et
ceux du lycée Okba d’Alger, a
remis une plaque commémora-
tive au maire de la localité sur
laquelle on y lit : «A Louni Arez-
ki, héros de légende…»  Par
ailleurs, et en dehors d’une
conférence qu’ont animée les
compagnons de lutte du chahid,
un protocole de jumelage entre
la commune de Makouda et
celle de la Casbah a été signé
avant que M. Makoudi ne reçoi-
ve des mains de la représen-
tante de  l’APC de la Casbah
quatres livres de l’histoire du
quartier historique d’Alger et de
promettre de les confier aux
quatre collèges et lycée que
compte sa localité.

K. Bougda

Hommage

Makouda «ressuscite» Louni Arezki
1er SALON NATIONAL

DU LIVRE À KHENCHELA

C’est parti !
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